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Compte-rendu 
 
 
Contexte administratif 
L’opération archéologique a fait l’objet de l’Arrêté du 19/06/2012 n°2012-33 
autorisant le sondage. 
 
Organisation 
 Financement  

L’opération a fait l’objet d’un financement du Conseil Général du Var et du 
ministère de la Culture (DRASSM). 
  

Matériel 
 Outre le matériel de plongée individuel,  l’opération a été réalisée à l’aide de 
deux embarcations pneumatiques fournies par le GRAN et l’un des participants, 
membre du GRAN (Hervé Crozat). Le matériel utilisé a été le suivant : Motopompe et 
suceuse, loco-plongeur, narghilé/oxygène, matériel de balisage, détecteur de 
métaux, VHF, GPS, appareils photo, camera sous-marine, ordinateurs. Un inhalateur 
O2, défibrillateur a été prêté par le Dr Alain Dehon et Pierre Trape de la FFESSM.
  

 
Personnel 

 Ont participé à ce sondage dirigé par Max Guérout, 
 Plongeurs : 

Martine Sciallano 
 Charles Hourcau 
 Guy Martin 
 Henri Gandon 
 Pierre Blanchard 
 Support surface, sécurité : 
 Hervé Crozat 
 Aldo Simone 
 
Problématique de recherche 
 
Dans le cadre du Projet Collectif de Recherche sur les navires du XVIème, domicilié 
au laboratoire FED 4124 Histoire et Archéologie Maritimes (Paris IV – Sorbonne- 
Musée national de la Marine), nous avons souhaité compléter le travail effectué 
précédemment pour vérifier l’intérêt d’entreprendre un fouille ultérieure du site. Il 
s’agissait donc dans un premier temps, d’une part de confirmer l’exactitude du 
relevé de Claude Santamaria pour savoir si nous pouvions nous en servir comme 
base de travail et d’autre part de vérifier l’évolution du site depuis vingt ans.  
L’objectif à terme est d’essayer de déterminer l’origine de l’épave, à partir de ses 
caractéristiques structurelles ou de la découverte d’éventuels indices matériels. 
L’objectif immédiat est de vérifier l’intérêt d’entreprendre une étude de l’artillerie. 
 
Etat des connaissances 
 
 1 - Fouille initiales (Issaverdens – F. Dumas). 



L’épave a été découverte en août 1960 à l’Ouest de la Tourelle de la 
Chrétienne, par une profondeur moyenne d’une vingtaine de mètres par Madame 
Issaverdens.  
Une prospection du site a eu lieu en 1961 avec le concours de Frédéric Dumas et 
semble s’être poursuivie  jusqu’en 1963. Claude Santamaria consacre les deux 
premières pages de sa publication (Santamaria, 1992) au mobilier archéologique 
récupéré à cette époque. 
On retiendra : 

- un ensemble de pièces de monnaies dans un bloc de concrétion (environ 140) 
- quatre écuelles d’étain semble-t-il d’origine anglaise. 
- un pierrier en bronze long de 119 cm et ayant une volée à section hexagonale 

(en fait octogonale, voir ci-après). 
- de la céramique 
- des restes humains. 

 
Par ailleurs les plongeurs ont  laissé sur le site quatre  ancres et neuf canons en fer 
forgé recouverts de concrétion calcaire. Des galets de lest ont également été 
observés. 
Diverses études ont alors été réalisées : 
 Etude numismatique et étude des étains par Mme F. Dumas, 
 Etude des céramiques par Mr Fourest (Musée de Sèvres),  
Nous avons disposé du dossier de déclaration de l’épave au Directeur des 
Antiquités, Aix en Provence, un document de 17 pages non daté mais probablement 
rédigé en 1963 ; du rapport de Mme Issaverdens au Pr Mollat1 ; du rapport de 
Frédéric Dumas au Pr. Mollat2. 
 
 2 – Sondage Claude Santamaria. 

En 1992 Claude Santamaria a effectué une expertise du site dont il a dressé 
un plan qui permet de situer les pièces d’artillerie en fer forgé et les ancres. Il a en 
outre effectué une série de coupes stratigraphiques permettant d’évaluer 
l’environnement et apprécier la répartition des vestiges. Les résultats de ce sondage 
ont été publiés.3  
 
Déroulement de l’opération 

Localisation du site. 
La première étape qui consistait à relocaliser le site a été réalisée 

rapidement, les coordonnées indiquées étant exacte, une bouée de marquage a été 
mise en place le 21 septembre en matinée. 
 

Environnement du site 

Surface 
Proche de la balise de la Chrétienne, le site est peu protégé des vents 

dominants. La circulation des petits navires de surface (plaisance et pêche)  y est 

notable. 
                                                           
1
 Rapport de 7 pages dactylographiées, daté de Paris, le 28 janvier 1963. 

2
 Rapport dactylographié de 3 pages, daté de février 1963. 

3
 Santamaria Claude, Chrétienne E, dite Barberousse, dans Bilan scientifique du Drasm 1992, p.54.  

Santamaria Claude, Epave Chrétienne E à Agay, commune de Sain-Raphaël, - Expertise du site en vue d’une 
fouille ultérieure (juillet-novembre 1992), RIVET (L.), SCIALLANO (M.) (textes rassemblés par), Vivre, produire et 
échanger : reflets méditerranéens. Mélanges offerts à Bernard Liou, Montagnac, 2002, p.35-42. 



 
Tourelle de la Chrétienne 

Fond 

Le site archéologique se trouve adossé à l’extrémité d’un ensemble de trois 

massifs rocheux qui surplombent le fond d’une hauteur de 3 à 4 mètres. Ces roches 

sont séparées par d’étroits couloirs de 2 à 5 mètres de large. La face Est de ces 

rochers est parsemée de sable détritique. Autour des roches, le fond est partout 

recouvert d’un herbier de posidonie vivace et dense. 

 
L’herbier de posidonies autour du canon N°3 

Vérification de l’exactitude du plan Santamaria. 
Pour simplifier la comparaison et permettre une étude plus rapide, les 

canons et les ancres portés sur le plan de Santamaria ont été repérés par un 
numérotage identique. 



Afin de vérifier les mesures effectuées par Santamaria une filière de 
référence a été mise en place entre le groupe d’ancre situé au Nord (n°1) et les 
canons n°4 et n°8. Les mesures ont confirmé l’excellente précision du plan. 
 
Etude de l’artillerie 

1 - Le pierrier mis au jour en 1960 
 

 
Pierrier à fourche 

 
La pièce d’artillerie nommée fauconneau dans les rapports initiaux et la déclaration 
de l’épave, est un pierrier à fourche chargé par la culasse, nommé en France au 
XVIème siècle : vers, en Angleterre : breech loading swivel gun et en Italie verso, ou 
petriero da braga. Il est caractérisé par une volée à section octogonale (et non 
hexagonale comme écrit dans les rapports initiaux),  un calibre de 22,5 mm et une 
longueur hors-tout de 119 cm. Il est dommage que cette pièce d’artillerie remise en 
dépôt chez  Madame Issaverdens, ne puisse  être examinée. En effet les recherches 
sur ce type d’artillerie ont fait de gros progrès depuis 1963, particulièrement la thèse 
de doctorat toute récente de Javier Lopez Martin4, venant après les travaux de 
Robert D. Smith5 et l’étude des pierriers de Brescou6. 
Javier Lopez Martin7 considère que ce pierrier correspond à un modèle (design) 
italien dont on connait peu de chose. La pièce pourrait avoir été fabriquée en Italie ou 
dans une fonderie dirigée par un fondeur italien à l’exemple de la pièce ci-dessous 
portant le nom du pape Adrien VI. On ne connait pas la longueur exacte de cette 
dernière pièce qui parait avoir une volée un peu plus longue que celle de la 
Chrétienne (le rapport entre la longueur du porte culasse à la longueur totale est de 
4/17 alors qu’il est de 4/16 pour le pierrier de la Chrétienne). 
 
 

                                                           
4
 Lopez Martin Francisco Javier, Esculturas, para la guerra. La creacion y evolucion de la artilleria 

hasta el Siglo XVII, Consejo superior de investigacion sientifica, Madrid, 2012. 
Lopez Martin Francisco Javier, Did Naval Artillery Exist Really Exist During the Modern Period? A brief 
Note on Cannon Design, in Ships &Guns, The Sea Ordnance in Venice and Europe between the 15th 
and 17th Centuries, C. Beltrame and R. Ridella ed., Oxford, 2011, p. 73-84. 
5
 Smith Robert D., Wrought iron swivel guns, in The archaeology of Ships of War, M Bound ed., 

Oxford, 1995.p.104-113. 
6
 Jezegou Marie-Pierre, Brescou 2, dans Bilan scientifique du DRASSM 1997, p.32-39. 

7
 Communication personnelle 



 
Pierrier portant le nom d’Adrien VI qui fut pape de janvier 1522 à septembre 1523 

(Photo de J. Lopez Martin détourée) 
 
Le rapport de Mme Issaverdens précise qu’une croix de Lorraine est gravée sur le 
bord du support de culasse mobile. L’examen de la photo de détail conservée au 
DRASSM, qui nous a été transmise, permet de voir qu’il s’agit plutôt d’une simple 
croix, bien qu’on puisse aussi  l’interpréter comme une croix de Lorraine.  
 

 
Pierrier à fourche (détail) 

 
Selon Javier Lopez Martin, cette croix gravée sur le support de culasse peut 
permettre l’alignement avec une culasse mobile portant une croix identique, ou 
simplement servir à rassembler les éléments d’une arme comportant plusieurs 
parties : tube et culasses mobiles (en général deux ou trois pour ce type d’arme). 
L’exemple ci-dessous ne concerne pas un pierrier mais une bombarde en fer forgé. 
 

 
(Photo M.J. Lopez Martin.) 

 
 



2 – L’artillerie en fer forgé. 
Les plus grosses pièces d’artillerie en fer forgé ne semblent pas avoir été 

déplacées depuis l’intervention de C. Santamaria. Nous avons cependant  localisé 
deux masses métalliques concrétionnées qui ne figuraient pas sur le plan de 
Santamaria, il pourrait s’agir de petites pièces d’artillerie ou d’éléments de gréement. 
Elles ont cependant pu aussi  être déplacées. Nous leur avons attribué les numéros 
13 et 14. 

 

 
Concrétion n°13 (Dessin Ch. Hourcau) 

 

 
Concrétion n°13 (Photo Guy Martin) 

 

 
Concrétion n°14 (Dessin Ch. Hourcau) 

 



 
Positionnement des deux concrétions n°13 et n°14 sur le plan Santamaria de 1992 

 
Les pièces d’artillerie principales (n°3, n°4, n°5, n°8, n°9 et n°10) sont très 

concrétionnées, il n’est pas possible d’en avoir une idée précise, mais l’expérience 
acquise par l’observation de l’artillerie sur d’autres sites à priori contemporains 
(Lomellina, épave de la Mortella, Mary Rose) permet de distinguer les nervures 
constituées par les cerclages et d’en conclure qu’on se trouve en présence d’une 
artillerie en fer forgé, fabriquée sur le principe d’un noyau cylindrique formé par des 
barres longitudinales ou de tôle roulée sur lequel sont emmanchés des manchons 
d’épaisseur variables . 



 
Principe de conception de l’artillerie en fer forgé au XVIe siècle  

Tube d’artillerie (A 51) de la Lomellina (Dessin M. Guérout) 
 

Pièce n°3  
L’angle observé est très probablement formé par la culasse mobile qui n’est 

pas restée dans l’axe de la volée. Cet angle  permet d’évaluer les longueurs 
respectives de la volée et de la culasse,  soit une longueur de la volée d’environ 200 
cm et une longueur de la culasse d’environ 80 cm. 

Un prélèvement de la concrétion a été opéré pour évaluer son épaisseur afin 
de mieux apprécier les dimensions de la pièce. Ce prélèvement effectué à l’extrémité 
Sud, permet de voir qu’il s’agit bien d’un fond de culasse d’un diamètre extérieur de 
22,8 cm. L’épaisseur de la concrétion est d’environ 2 cm sur les parois latérales et de 
3 cm sur l’arrière. Le diamètre extérieur mesuré par Santamaria est d’environ 30 cm 
ce qui nous donne un diamètre maximal de 26 cm et sans doute un calibre (diamètre 
intérieur de la volée) d’environ 16 cm. 

 

 
Canon n°3 sur le fond 

 

Les dimensions de cette pièce d’artillerie correspondent  à peu de chose près à 
celles du canon Cn13 trouvé sur l’épave de la Lomellina, dont  la volée mesure 2 m 
de long et la culasse mobile 79,5 cm  hors-tout. 



 
Canon Cn13 de la Lomellina. 

 
Pièce n°4 
Ce canon dont la longueur est de 198 cm  et  le diamètre extérieur d’environ 30 cm a 
fait également l’objet d’un prélèvement à son extrémité Sud, la concrétion mesure 2 
cm d’épaisseur. Le prélèvement semble avoir été fait à la bouche et comporte 
l’empreinte du cerclage d’extrémité dont le diamètre est de 30,4 cm.  
 

 
Pièce n°4 - Profil de la bouche 

 
La volée à une longueur proche de celle de la pièce n°3, ce canon pourrait avoir un 
calibre d’environ 18 cm. 
 
 
 



 
Pièce n°5 
Cette pièce est caractérisée par une longueur d’environ  391 cm, pour un diamètre 
extérieur de 23 cm, inférieur aux deux pièces précédentes. 
Le prélèvement effectué à son extrémité Sud permet de calculer avec précision le 
diamètre de la culasse mobile dont le fond est bien visible, le diamètre extérieur est 
de 21 cm 
 

 
 

Nous sommes en présence d’un type de pièce différent des pièces précédentes. Si 

on se réfère au vocabulaire génois du XVIe siècle, les pièces n°3 et n°4 sont du type 

bombardes dont la volée a une longueur d’environ 10 à 12 calibres, la pièce n°5 est 

quant à elle  probablement du type passe-volant dont la longueur de la volée est 

d’environ 20 à 25 fois le calibre, ce dernier étant compris entre 10 et 12 cm.  

Aucune pièce de ce type attestée par les documents d’archives8 n’a été trouvée à ce 

jour sur un site archéologique.  Elle est à rapprocher de la pièce n°8  qui mesure 304 

cm de longueur pour un diamètre extérieur de 23 cm. 

Les autres pièces mesurées par Santamaria sont les suivantes  
Pièce n°6 : Longueur 175 cm (sans boîte à poudre), diamètre 23 cm 
Pièce n°9 : Longueur 281 cm, diamètre 23 cm.  Anneau de manutention bien visible  

                                                           
8
 Inventaire de la Fornara (1493) cité par Gianni Ridella,Genoese ordnances Aboard Galleys and 

Merchantmen in the 16
th
 Century, in Ships & Guns, The Sea Ordnance in Venice and Europe between 

the 15th and 17th Centuries, C. Beltrame and R. Ridella ed., Oxford, 2011, p.40 



Pièce n°10 : Longueur 256 cm, diamètre 22cm 
 

Boulets 

Nous avons peu d’informations sur les 12 boulets de pierre qui ont été mis au jour, le 

rapport de Mme Issaverdens mentionne un boulet de pierre de 18 cm de diamètre et 

deux photographies ci-dessous montrent 11 d’entre eux. 

 

Cette première photo permet d’évaluer les dimensions des boulets présentés, à la 

fois à cause du repère de longueur constitué par le mètre pliant, mais aussi parce 

que les dimensions du mortier sont connues9 : diamètre supérieur 23,5 cm, 

hauteur  15,5 cm. Le boulet en bas à gauche mesure environ 18 cm de diamètre et 

correspond au seul diamètre mentionné dans le même rapport. Les deux boulets de 

droite ont un diamètre d’environ 16 cm pour celui le plus en avant et 15 cm pour 

l’autre, le boulet se trouvant au fond à gauche a un diamètre d’environ 16 cm. 

                                                           
9
 Rapport Issaverden p.7 



 
 

Faute de mire, il est plus difficile d’évaluer le diamètre des 7 boulets ci-dessus. 

Céramique 
Un tesson de céramique vernissée de couleur ocre jaune avec une coulure blanche 
a été mis au jour, il est en cours d’analyse. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etude du doublage 
 

 
Fragment de doublage 

 
Un fragment de doublage provenant du sondage effectué par Claude Santamaria 
nous a été confié par le DRASSM. L’analyse métallographique de ce fragment visait 
à comparer le plomb utilisé pour le doublage de l’épave de la Chrétienne E avec 
celui qui a été utilisé pour la Lomellina (navire génois coulé er 1516 et construit vers 
1505). 
En effet l’analyse du plomb du doublage de la Lomellina a mis en évidence une forte 
proportion d’antimoine (Sb). L’antimoine étant probablement utilisé par les génois 
pour durcir le plomb. Une similitude eut sans doute permis de faire un lien entre cette 
épave et Gênes10, mais en première analyse il semble que ce ne soit pas le cas. 
 
Analyse des plombs trouvés sur la Lomellina : 
 

Nature  Pb Zn Ag Cu Sb As Sn Cd Ni Te Tl Bi 

Plaque de doublage 593 1 88 114 185 2 2 1 9 3 1 1 

Boulet de plomb 652 1 65 186 73 2 2 1 12 3 1 2 

Balle d’arquebuse 775 1 52 137 12 2 2 1 13 3 1 1 

Lingot de plomb 745 1 84 104 48 2 2 1 8 3 1 1 

 
Analyse (partielle) du plomb trouvé sur la Chrétienne E11 
 

Nature  Pb Zn Ag Cu Sb As Sn Cd Ni Te Tl Bi 

Fragment de doublage 749    1  4      

 
 
 
 

                                                           
10

 Guérout Max, Il rivestimento in piombo della nave « Lomellina » dans Pratiche e linguaggi - 

Contributi a una storia della cultura tecnica scientifica - Gênes – 2005, p. 9-26 
11

 Analyse effectuée par le Dr.Jacques Connan, Prof.Honor., Laboratoire de Biogéochimie Moléculaire 

de l’Université de Strasbourg. 



Origine et datation de l’épave 
Etude numismatique 

 1 - Etude effectuée par Mme F. Dumas. 
 Outre les 7 pièces d’argent dont il est fait mention dans le rapport de Mme 
Issaverdens, étudiées et publiées par Mme F. Dumas12, 132 pièces d’argent 
trouvées prises dans un bloc de concrétion ont été publiées par la suite13. 

2 - C. Santamaria fait état de 16 pièces d’argent saisies au domicile d’un 
plongeur professionnel, dont le terminus post quem semble être 1516. 

3 - Par ailleurs j’ai reçu personnellement en 1984 une lettre d’un numismate 
allemand, le docteur Heinrich Kowalski, depuis décédé. Il me demandait diverses 
informations concernant les monnaies trouvées au cours de diverses fouilles sous-
marines dont il avait eu connaissance  et cherchait à en savoir plus sur une épave se 
trouvant en rade d’Agay  par 18 m de fond, partiellement recouverte de plaques de 
plomb, et proche d’un haut fond, qui semble bien être la Chrétienne E.  Il souhaitait 
publier dans une revue de numismatique des monnaies trouvées sur cette épave  
par deux plongeurs belges : 7 pièces d’or datées de la première moitié du XVIème 
siècle. Il possédait des diapositives de quatre d’entre elles frappées à Séville, 
Mantoue et Luques. Il se proposait de m’envoyer  des copies des diapositives, mais 
ne mit pas sa promesse à exécution. Nous avons repris contact avec sa veuve à 
l’occasion de ce sondage, mais l’espoir de remonter jusqu’à la source de cette 
information semble faible. 

Heinrich Kovalski semble avoir été membre de plusieurs sociétés de 
numismatique : Société royale de numismatique de Belgique, Bayerische 
Numismatische Gesellschaft où il a publié, ainsi qu’à l’Institut de numismatique de 
l’Université de Vienne (Institut für Numismatik und Geldgeschichte). Aucune de ses 
publications identifiées jusqu’à présent ne concerne ces monnaies. 
 
Les pièces étudiées par Mme F. Dumas permettent d’établir que le naufrage s’est 
produit après 1536, date de la première frappe des monnaies les plus récentes : 

- Giulio de Cosme Ier de Médicis à Florence, frappé entre 1536 et 1555. 
- Demi-Paolo de Paul III à Plaisance, frappé entre 1534 et 1540. 

 
Données historiques 
 
Naufrage survenu dans les parages 
Mme Issaverdens évoque dans son rapport la possibilité du naufrage d’un 

navire de la flotte d’Andrea Doria lors de l’épisode du siège de Nice par Barberousse 
en 1543. 
Paolo Giovio, évoque ce naufrage, dont la courte description peut faire penser qu’il 
s’est produit dans les parages, sans plus de précision : « La même furie14 de cette 
subite et terrible tempête, poussa par le travers d’un écueil situé au pied d’une 
montagne rose quatre galère du Prince, lesquelles s’efforçaient de tirer vers la 
haute mer, avec une mer tellement forte, qu’ils n’eurent pas le temps de déferrer les 

                                                           
12

 Dumas F., Bulletin de la société française de numismatique, n°2, fev. 1964. 
13

 Dumas F., Monnaies XVIe s. trouvées en mer, Bulletin de la société française de numismatique, fev. 

1966, p. 13-14. 
14

 Tempête au cours de laquelle la galère du Marquis del Vasto, commandant les armées de Charles 
Quint, manque de naufrager à l’entrée de Villefranche. 



esclaves, qui étaient à la chaîne, et ainsi tous se noyèrent , et également  l’artillerie le 
gréement et les bois allèrent par le fond ».15 
Les vestiges retrouvés ne semblent cependant pas concorder avec l’hypothèse d’une 
galère, d’une part en raison du type d’artillerie se trouvant sur le site, car l’artillerie 
principale des galères étaient en principe exclusivement composée de pièce de 
bronze et d’autre part en raison de la présence d’un doublage en plomb dont nous 
n’avons trouvé jusqu’à présent, concernant les galère, aucune mention dans les 
textes. 
 
Conclusion 
Malgré la brièveté de ce sondage, les objectifs que nous nous étions fixés ont été 
remplis. Le site rapidement localisé, nous avons pu vérifier la qualité du plan établi 
par Claude Santamaria et observer que pour l’essentiel le site ne semblait pas avoir 
été dégradé. 
L’examen rapide de quelques-unes des pièces d’artillerie et l’analyse des rapports 
rédigés en 1963 par Mme Issaverdens et F. Dumas ont permis de confirmer que 
l’étude de l’artillerie présentait un intérêt, qui justifiait amplement une fouille complète 
du site. 
De ce point de vue la politique suivie depuis une quinzaine d’année qui consiste à 
laisser systématiquement sur le fond l’artillerie en fer forgé en raison du coût des 
traitements de conservation, constitue une impasse, dans la mesure où elle interdit 
l’étude de ce type d’artillerie et ne débouche sur aucun progrès de la connaissance. 
L’artillerie en fer forgé laissée sur le site de la Lomellina, de la Mortella et de la 
Chrétienne E mérite un meilleur sort. 
Il nous paraît nécessaire de réfléchir à une politique d’ensemble visant à sortir de 
cette impasse.  
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 Giovio Paolo, Dell’istorie del suo tempo, seconda parte, Venise, 1560, p.729 

La medesima furia di quella subita (improvvisa) e terribile burrasca mandò a traverso sulle balze 

(scogliera) di un monte roso (eroso, scavato) dall’acqua, quattro galee del Principe, le quali si 

sforzavano di tirarsi in alto mare, con tanto sforzo delle onde che non ebbero pur tempo di trarre i ferri 

(liberare) agli schiavi che erano alla catena, et così tutti quanti affogando perirono; e le artiglierie 

anche esse aggravando (appesantendo) i legni sdruciti (gli scafi già danneggiati) andarono al fondo. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 1 
Relevé des plongées 

 

 

21-9-2012 Départ de Agay vers site de l’épave : 15h55 – durée trajet 20’ 
DATE NOMS Imm Surf Prof Durée Prés AV Près AP Pallier 

21/09/12 Guy 16h18 16h55 20 m 37’ 200 70 3’/3m 

 Charlie 16h18 16h55 20 m 37’ 200 80 3’/3m 

 Henri 16h18 16h55 20 m 37’ 200 80 3’/3m 

 Pierre 16h18 16h55 20 m 37’ 200 70 3’/3m 

Repérage du site, installation bouée surface prise sur ancre. 
 Mer peu agitée vent Est 10 nd 
 
 

22-sep Charlie 10h34 11h20 20 m 39’ 200 80 3’/3m 

 Henri 10h34 11h20 20 m 39’ 200 80 3’/3m 

 Pierre 10h34 11h20 20 m 39’ 200 80 3’/3m 

 Martine 10h34 11h20 20 m 39’ 200 70 3’/3m 

 Guy 10h34 11h20 20 m 39’ 200 50 3’/3m 

Repérage marquage des canons et ancres   
  Mer calme vent N 10nd 
 
 

22-sep Charlie 15h48 16h25 20 m 37’ 200 60 3’/3m 

 Henri 15h48 16h25 20 m 37’ 200 60 3’/3m 

 Pierre 15h48 16h25 20 m 37 200 70 3’/3m 

 Martine 15h48 16h25 20 m 37’ 200 60 3’/3m 

 Guy 15h48 16h25 20 m 37’ 200 40 3’/3m 

Triangulation de mesures - photos – films   
  Mer calme vent N 10nd 
 
 

23-sep Charlie 9h10 9h22 20 m 12’ 200 120 / 

 Henri 9h25 9h45 20 m 20’ 200 90 / 

 Pierre 9h25 9h45 20 m 20’ 200 90 / 

Prélèvement  3 morceaux de gangue sur canons  - relevage des marques et corps 
morts  
  Mer très  agitée vent Est 25 nd 



 
Les plongées de l’après-midi sont annulées en raison de l’état de la mer 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 2 
 

Fiche de synthèse 
 

N° de carte marine 7034 (SHOM) 

Région Provence Alpes Côte d’Azur 

Département Var 

Commune St Raphaël 

Lieu-dit Bouée de la Chrétienne 

Coordonnées géographiques 
Latitude :            43 25’ XX N 

Longitude :        006° 53’ XX E  

Profondeur 20 m 

Propriétaire Domaine public maritime 

Inventeur Mme Issaverdens 

Titulaire de l’autorisation M. Max Guérout 

Organisme de rattachement Groupe de Recherche en Archéologie Navale 

Statut de l’intervention Sondage 

Dates d’intervention Septembre 2012  

Lieu de dépôt du mobilier Sans objet 

Mots clefs 
Canons, pierriers à fourche, artillerie en fer forgé, doublage de 

plomb  



Chronologie  XVIème siècles. 

 

 


